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CrHAPLETRE VI .

Des marques particulieres de maturitè en chaque ſorte de Fruit , &

premierement en ceux d Eſté , qui achevent de

meurir ſun le pied.

Ans l ' ordre naturel de matuxitẽ des Fruits de chaque annèe , Thonneur de la

D primautè apartient ſans contredit aux Ceriſes prẽcoces , & enſuite aux Fraiſes ,

Framboiſes , Groſeilles , &c . Les premieres commencent d ' ordinaire à paroitre
dans le mois de May , & cela un peu plũtöt , ou un peu plus tard , ſelon qu ' elles

ont plus , ou moins favorables les conditions , dont nous venons de parler : les

Fraiz iers en bon lieu commencent à fleurir des ia my- Avril , ou un peu devant , &

en lieu froid ils ne commencent qu ' à la fin d ' Avril , ou dans les premiers jours de

May ; & ſi heureuſemeut pour lors il ne ſurvient point de ces petites gelées qui
ſont ſujetes à noircir , & gàter ces premieres fleurs , on peut eſperer des Fraizes

meures au bout d ' un mois ainſi à /gard des Ceriſes precoces qui ont fleuri des la

my- Mars , on peut eſperer d ' en avoir à Tentree de May , non pas d ' entierement

meures , mais ſeulement de demi- rouges; elle ſervent avec cette demi - couleur ,
tout de mẽme que , ſi elles avoient une pleine maturité , la nouveautẽ faiſant leur

grand , & unique merite , & particulierement vers les Damess car au bout du con -

te ce n' eſt pour lors quun petit manteau colorè , qui couvre peu de chair aigte ſur

un gros noyau ; auſſi ont - elles grand beſoin du ſecours du Confiſeur , pour achever

d' acquerir un agrẽment , que le Jardinier , ou pour mieux dire le Soleil n ' a pas eu le

temps de leur procurer .
Les Arbres d ' un climat un peu froid fleuriſſent veritablement preſque aufſi - tòt

que ceux dꝰunclimat un peu plus chaud , parce que ᷣouverture de ces fleurs paroit
ſe faire indẽpendamment de l ' action des racines , téẽmoin les branches qui fleuriſ -
ſent ẽtant coupẽes ( le ſeul effort de la rarefaction cauſee dans le bouton par la pre -
ſence des premiers rayons du Soleil eſt capable de faire cet effet ) mais pour la ma -
turité de chaque Fruit elle ne ſe fait , & ne s ' acheve que , premierement par un

grand concours de loperation des racines , qui ne ſcauroient agir , ſi la terre neſt
tout de bon ẽchauffẽe ; & en ſecond lieu par un certain degrẽ de chaleur qui doit ſe
rencontrer dans Tair pour la perfection de ce chef - d ' œννν ] ; or cette chaleur tant
dans la terre , que dans l ' air ne peut regulierement venir que des rayons du Soleil ;

Jjoſe dire pourtant que j ' ai etẽ aſſeꝝ heureux pour Pimiter en petit à l ' ẽgard de quel -
ques petits Fruits ; j ' en ay fait meurir cinqꝗ , & ſix ſemaines devant le temps , par
exemple des Fraiſes à la fin de Mars , des Precoces , & des Pos en Avril , des Fi -

gues en Juin , des Aſperges , & des Laituẽs pommèes en Decembre , Janvier , &c .
mais nous ne ſcaurions trouver des faciliteꝝ à imiter cette chaleur en grand , pour
faire meurir extraordinairement les gros fruits des grands Arbres ; il ſemble que la
nature nous ayant abandonnè la terre pour en pouvoir ẽchauffer quelque por -
tion , &par le moyen d ' une chaleur étrangere , & empruntée luy faire en dépit
d' elle produire ce qu' il nous plait , ſe ſoit cependant reſervéè comme un cas par -
ticulier le reſſort univerſel de la maturité des Fruits ; c' eſt cette maturité qui à
nötre égard eſt baccompliſſement , & la perfection des productions de la ter -
re ; ſi bien que ſans elle tous nos ſoins , & toute nòtre induſtrie ne nous ptodui -
ſent d; ordinaire que quelques eſperances la plũpart du temps trompeuſes , & illu -

ſoires .
Tome II . 2 Pay
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Deces Fraizes il en eſt de rouges , &il en eſt de
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Je puis dire en paſſant que les premieres Fraizes meures ſont auſſi ce les , qui ont
fleuri les premieres, & les prelmieres fleuries ſont celles dui ſont au bas de lati⸗
ge , & par conſequent les plus prẽs du corps 9* la plante , d' o
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Jjours & plus belies , & plus groſſes , & meilleures , je tiretay quelque inſtruction
dans le Traitẽ du Pot⸗ager .

Or à ces Ftaizes naturellement venuès , dont tant de gens ſont charmez , il ſe
méle vers la my - Juin des Framboizes tant rouges , que blanches , des Groſcilies

ant rouges , que perlecs, des Guigues , &des Ceriſes; &de celles-y il en eſt d un
peu Ras hätives qui ſont les moins bonnes, dlautres plus tardives , qui en effet
ſont & plusgroſſes , & plus douces , & meilleures , ſoit pour la compOte &la gon -
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celles - cy nlont leur perfection de maturité quequand elles ſc
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eſt pour lordre dela Maturitẽ de tous cesderniers Fruits la mẽ mecchole que nous

avons dite pour les Fraiſes ; ce qui a etẽ en chaque Arbre le premier à fleurir , eſt
auſſi le premier à venir ein maturitẽ .

15
mois de Juin, tourni , on Lappelle le mois des Fruits rouges , & on a

n: car de quelque cõtẽ qu onſe tourne on ne voit en effet que de ces ſortes de
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Toutes ces ſortes de fruits rouges ſeroient ſeuls pendant tout le mois de juin à
remplit le theatre de la maturité des fruits de la ſaiſon , ſi quelques Eſpaliers du mi -
dy en
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Ces Petites Poires ont une grande bonté , fi on leur donne le temps de meutir :

les premietes marques de leur maturitè ſe montrent en elles comine en toutes les
autres Poires de chaque ſaiſon , &eſt à dire auprẽs de la quèuẽ ; il faut qu ' à cet en -
droit - lãil paroĩſſe quelque petite jauniſſe , qui ſoit en quelque facon tranſparente ,
& quenſuite pour marquer pleine maturitẽ , cette jauniſſe ſe faſſe un peu remar -
quer au travers d ' un certain rouꝗgris , & d ' un certain rouge , qui occupe lè reſtè de
la pcau , & qu ' enfin elles commencent à tomber delles : métnes ſans aucune vio -
Ience exterieure ; pour lors il eſt bon de les cueillir , & en memèe temps de les man -
ger . J ' ay aſſe⁊ dit dans le chois des fruits ce quil me ſemble de la bontè de cette
Poire .

Quand on ne ſe donne pas le temps dexaminer ainfi le voiſinage de la queuẽ des
Poires , pourjuger de leur maturitẽ il faut comme je viens de dire , què nous en
jugions par la chute volontaite de ces ſortes de Poires : & pour cet effet il faut , queles vers ne sen mélent pas , & qu' elles ne ſoient venuẽs ny ſur un Arbre , qui Ioit
univerſellement malade , ny ſur une branche qui le ſoit en particulier ; les Poires
verreuſes ſont les premieres à tomber , & à paroitre meures fans l ' ẽtte veritable -
ment ; leur dẽfaut neſt pas trop caché , il parolt dordinaire au milieu de Pœil de la
Poire , & cela etant il n ' en fautfaire nul cas pour ètre de bons fruits .

Ainfi toutes ſortes de fruits , tant ànoyau , qu' à pepin , meuriſſent plütòt ſur des
Arbres malades , que ne font pas ceux des Arbres bien ſains ; mais icy il ne faut pasſe tromper à la groſſeur , car il arrive quelquefois , & fur tout en fait de Pèchers ,
que les fruits de ces Arbres languiſſans font plus gros que ceux des Arbres vigou -

—1

reux ; &pour lors on doit ſcavoit , que telle Stoſfeur n' eſt , pour ainſi dire , qu ' u -ne bouffiſſeure , ou une eſpece dhidropiſie , qui fait que dans la chair de tels fruits ,
qui ſont plus gros qu' ils ne devroient , il ne 8Jtrouve rien qui ne ſoit ou inſipide ,
ouamer , & enfin dégoũtant .

Nous devons dire des Pèches tombæes le contraite dè ce que nous venons de di -
re des Poites tombees ; car toutes Pèches , qui d ' elles - memes tombent , ou ſe dé -
tachent , ſont d ' ordinaire paſſees , & par conſequent mauvaiſes ; ſi bien qu il ne
faut gueres jamais les preſenter pour bonnes quand mème elles ne ſeroient pasmeurtries de leur chute , comme il arrive dordinaire .

Mais cette regle ne Setend communẽment ny aux Peches de petite eſpece , nyſur tout aux violettes hàtives & tardives ny aux Paxvies ; ces ſortes de fruits , qui
Preſque jamais ne ſcauroient etre trop meurs , font dorditi ire trescbons , quand ils
lont tombés ; ainſi leur chute , quand elle neſt pas forcee , eſt une bonne matquede leur maturité , auſſi bien que de leur bontẽ .

La mẽéme choſe ſe doit dire de la Plũpart des Prunes , puiſque regulierement on
ſecoũs les Pruniers pour avoir de bonnes Prunes ; veritablement cette manièrè eſt
Plus pour les communes , que pour le Perdrigon , Rochecourbon , & auttes prin -
cipales Prunes , dont une des meilleures qualitez conſiſte à avort ce beau teint fleu -
ri , qui excite Pᷣapetit des plus moderẽés ; Oł une chute violente , auſſi bien que d ' -
tre trop manices , gäte cette fleut , qu' il faut ſoigneuſement conſervet ; cC' eſt
pourquoy les veritables curieux ne les touchent jamais que de lexttemitè de deux
doigts .

Revenonsà nos avant - Pèches, & diſous que ja premiere partie , qui meurit en
elles , auſſi bien qu' à tous les autres fruits , Poites , Péches , Prunes , Abricots ,
Melons , &c . Cꝰeſt ce qui eſt d ordinairè en dedans , c ' eſt à dire ce qui eſt le plus
prẽs du noyau , & d' ailleurs ce qui à leur Egard paroit aux yeux le premier meut :
ceſt tout ſe contraire de ce que Hous avons dit des Poires , car icy tant S' en faut ,
que ce ſoit le voiſidage de ſa qucuè qui meuxiſleſ

ier,
C' eſt d' ordihaite l ' ex -

tremitè , qui eſt oppotsc à la quec pbarcè que Ceſt te
& la plus long : temps regardée du Soleil ;

—
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donnent ſur aucun endroit de ces avant - Pèches , il ſemble que par la chaleur , qui

regne dans tout lair , elles meuriſſent ẽgalement par tout .
Nous commencons à juger de lapproche de leur maturité , quand nous voyons
elles ſe mettent à groſſir notablement ( ce qu ' on appelle prendre chair ) & c' eſt

temps que non ſeulement leur verd vient à blanchir beaucoup , mais auſſi

une partie de leur poil vient à tomber , & malheureuſement pour ces pauvres pe -
tits fruits , ou plutöt pour les goũts delicats , & connoiſſeurs , on prend , pour
ainſi dire , au pied levẽ ces prèmieres aparences de maturité , comme ſi en effet
c' ẽtoit une bonne maturité ; on les cueille , qu ' elles ſont encore auſſi dures que
des pierres , au lieu d' attendre qu ' elles ſoient mouẽleuſes , comme elles le de -
vroient ètre ; auſſi hors quelques - unes des premieres , qu ' on produit aſſea mal
à propos , la plüpart paſſent par le feu , devant que de paroitre ſur les
tables .

Je ne veux pas oublier d' avertir icy , que toute Pèche qui ne prend pas la groſ -
ſeur , que ſon eſpece requiert , tombe d' ordinaire , devant que de venir en maturi -

tẽ , ouſi elle parvient à faire ſemblant de meurir , elle demeure avec une peau ve -

luẽ , une chair verte , une eau amere , un noyau plus gros que celles , qui ont pris

davantage de chair .

Je ne veux pas non plus oublier de dire que , comme peu de temps aprés que les
fruits ont noũẽ , il en tombe d' ordinaire une aſſeʒ grande quantité , aufſſiarrive - t - il
ſouvent que le temps de la maturité des fruits approchant , il en tombe un aſſeꝝ bon

nombre , & cela ſe fait quinze jours , ou trois ſemaines devant cette maturité ,
comme fil·Arbre ſe ſentoit de luy: mẽme trop chargé , & comme s il vouloit nous

annoncer par là , que le bon temps va venir ; ainſi pour lors on voit communëment

aſleꝛ de gros fruits tomber , dont ceux qui reſtent , n ' en ſont que plus beaux , &

meilleurs , & comme nous avons dit , ils S' en ſeroient de beaucoup mieux trouveꝛꝝ,
ſi le Jardinier avoit fait ce que le temps vient de faire .

On eſt ravi de voir dẽs la ſin de juin ces premieres avant - Pches meures , & d ' en

Aoir aſle2⁊ long - temps , comme on le peut , ſi on en a pluſieurs Arbres en differen -

tes expolitions ; elles ſont merveilleuſement bonnes , quand elles ſont bien condi -

tionéès , tant pour la groſſeur , que pout la maturité ; mais aſſes ſouvent on a le

ẽplaiſir dattendre enſuite juſques vers la fin de Juillet , pour voir les premieres
Peèches qui leur ſuccedent , & ce ſont celles qu ' on appelle Péches de Troye , Pé -

ches , qui pourvVeu qu ' elles ſoĩient bien meures , charment tout le monde , tant el -

les Ont la chair finè , l ' eau parfumée , & le goũt delicieux : ce qui annonce , ou

declare leur maturitè , Ceſt ainſi quaux autres fruits , premierement une augmen -
tation nouvelle degroſſeur : en ſecond lieu un beau coloris rouge du cotẽ du So -

leil , & un clair jaunätre tranſparent aux autres endroits : en troiſième lieu une

peau fine , qui au toucher paroĩt douce , mouëleuſe , & pour ainſi dire ſatinẽe ; que
ſl une de ces marques luy manque , on peut dire avec verité , quꝰon luy afait tort de

la cueillir ſi - töt , n ' ẽtant pas en effet meure ſuffiſamment .

On la traite aſſeꝛ⁊ſouvent auſſi mal que les avant - Pèches , & mème que toutes les

autres PEches à Tentree de leur maturité , c' eſt à dire qu ' on les cueille ſur les moin -

dres indices , ſans attendre qu' elles ayent atteint le degrẽ de bonté , qu ' elles nont

jamais que quand elles ſont entietement meures ; tel defaut provenant , ou de li -

gnorance , & friandiſe de celuy , qui cueille par envie de manger , ou de la ſimple
ayidité du gain dans le cœur , & dans les yeux de celuy qui ſe preſſe de les porter
vendre .

Le mois de Juillet donne encore avec les Pèches de Troye beaucoup d' autres

ſortes de fruits , mais le mois d Aouſt lemporte ſur luy pour labondance , car non

ſeulement on voit une infinité de Prunes , mais auſſi grand nombre de fruits à pe -

pin , parmy ceux cy regnent les Cuiſſe: madame , les gros - blanquet , les Sans peau ,
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les Eſpargne , les Oranges , les Bon - chrétien d ' Eſté , les Caſſolettes , les Robi -

ne , les rouſſelets , &c . dont la maturité ſe connoit , ſoit à leur cheute volontaire ,
ſoit au peu de reſiſtance , qu ' on trouve en les cueillant , ſoit enfin à un coloris jau-
ne , qui ſe decouvre dans ſeur peau , & fur tout aux environs de la queuè ; parmy
les Prunes on conte les Perdrigon , les Mirabelle , Imperiale , Sainte - Catherine ,
Rochecourbon , Reine - claude Prunes d ' Abricot , &c . à ces Prunes ſe joignent vers
la my - Aoũt quelques belles Pèches , ſcavoir premierement les deux Madeléues , la
blanche , & la rouge , les Mignonne , les Bourdin , les Roſſane , &c . &celles - là
ſont groſſes ; ſcavoir en ſecond lieu les Alberges tant la rouge , que la jaune , les
Péches - ceriſes , Pune à chair blanche , Pautre à chair jaune , &c . il n ' y a point
d ' autre marque particuliere de la maturitẽ de toutes ces ſortes de Pèches , &des
autres qui viendront enſuite , que celles , dont j ' ay cy devant parlé pour les avant -
Péches , & Péches de Troye , & ce ſont la groſſeur raiſonnable , le coloris rouge ,
& jaunàtre ſans aucun mẽlange de verd , &ſur tout la facilite à les dẽtacher , pour
peu qu ' une main adroite les baiſſe , ou les ſouleve , ou les tire ; tous ces fruits - là
ſont bons à manger en les cueillant , & ne demandent point la ſerre , tout au moins

pour achever de meurir , car les Pèches ne meuriſſent point hors de l ' Arbre qui les
a produites , & ainſi il ne ſert de rien de les cueillir , devant qu ' elles ayeit leur ma-
turité parfaite , mais comme j ' ay dit ailleurs , un jour , ou deux de reposdans la
ſerre , bien loin de leur faire aucun tort , leur y procure un certain frais , qui leur
ſied merveilleuſement bien , & qu' ils ne ſcauroient acquerir , pendant qu' ils tien -
nent à leurs Arbres .

Le mois de Septembre eſt fameux pour la foule des principales Pèches , les Che⸗
vreuſe , Violettes Hatives , Perſique , Admirable , Pourprée , Bellegarde , Blan -

Che- dandilly , & de plus les Brugnons , Pavies blancs , &c . Ilya méme quelques
Pommes de Calville d ' Eſté , & quelques ſortes de bonnes Poires , qui font ici

compagnie à ces Pèches , &ſe peuvent manger dès le Jardin ſcavoir les Fondantes
de Breſt , les Orange brune , &c . Tout au moins ſe gardent - elles peu , les Poi -
res moliſſent , & les Pommes cottonent , mais àdire le vray un peu de ſerre com -
mencc auſſi d' etre neceſſaire à ces fruits à pepin , & ce ſera le pouce un peu appuyẽ
prẽs de la queuè , qui fera juger de leur maturité s' il enfonce un petit .

Le mois d ' Octobre a ſuffiſamment encore de quoy ſe faire valoir par les dernie -
res Pèches admirables venuès en plein air , ou au couchant , par les Nivet , & Vio -
lettes tardiyes ; & mèmes par les gros Pavies rouges , & jaunes , ſans oublier les
belles jaunes tardives , & tout cela venu aux bonnes expoſitions , les Beurré , Ver -

telongue , Doyenné , Lanſac , Sucréverd , Bergamotte , Poires de Vigne , Meſſi -
re Jean , &c . commencent ici à ſe ſignaler , mais ce n' eſt qu' aprés avoir fait

quelque ſejour dans les ſerres ; nous en parlerons plus particulierement , quand
nous ferons le traité de ces ſerres , & en attendant cela il eſt à propos de parler des

moyens de conſerver , & tranſporter ſains & ſauves les fruits tendres dont nous ve -
nons de parler .
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